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La chèvre de Monsieur Seguin 

* 

Ah ! Qu’elle était jolie la petite chèvre de M. Seguin ! Qu’elle était jolie avec ses yeux 

doux, sa barbiche de sous-officier, ses sabots noirs et luisants, ses cornes zébrées et ses 

longs poils blancs qui lui faisaient une houppelande ! C’était presque aussi charmant 

que le cabri d’Esméralda. Et puis, docile, caressante, se laissant traire sans bouger, 

sans mettre son pied dans l’écuelle. Un amour de petite chèvre… 
 

* 

Quand la chèvre blanche arriva dans la montagne, ce fut un ravissement général. 

Jamais les vieux sapins n’avaient rien vu d’aussi joli. On la reçut comme une petite 

reine. Les châtaigniers se baissaient jusqu’à terre pour la caresser du bout de leurs 

branches. Les genêts d’or s’ouvraient sur son passage, et sentaient bon tant qu’ils 

pouvaient. Toute la montagne lui fit fête. 

* 

       Alphonse Daudet (1840 – 1897) 
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